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,"cetté jeuîne marionnette de la Sainte -Aline, co i
.l'appelle " 1' a refusé de sanctionner laconsttutio fdio.ie

ses états )ar sôn, oncle et tuteur, George. IV; ila'conimg
à apercevoir en lteips dé pandes taxes oppress ves, ui u îvaient
été imposées .en temps de.guerxe';.il a arité les plus no.les e
ses:sujets sans cause, et les a condmnéset pup ssans;pnoè_

a mis de "côté les jugemens ,des tribunauxc, et ord onne que
leurs décrèts-fussent mis; en pièces et 'jett s la fdcedes juges;

jifa.violé le se'cret dela correspondance:privée, et -it uvr
Iles letiris-du bureau-dela poste; etJandis qu iJ renvoyaitd
son service, ou bann'iuàait de ses do'iei:es plus vertueux ser,
viteùrs de Détat, il employait cmîne minstres des indiidus nt
la seule' recommndation'était.une aveuglee plasance pour
tous es caprices. -::En,-un.mot, ilsepbje avoir eltéle pei iùnit
n'nihiatured Don' Miguel deortugal.?,

"Un comité spécial des chambres, dit le Couier de L
,dres, s'était assemblé, et avaient émané des ordres pour':que
lës aitures mnb'rVes s'asse'niblai'sent -le.endem'in-On pensat

qûe le frère' du :duc fugitif sèrait proclamé, ëe dernier s étant
monré absolui'ent indigne du", posté où sa naissance 1'avait

apxelCé." 'En'est 'pas 'constaté; .io u

ait' eudes troubles à Côlogne et à Cobléntz,t comieluel s
'jöurnaux l'avaienlt annoncé; iais il paraîtgt 'il y;réllnem
eu des émeutes, es rasséinblemens, plus 'que tuml,tueux

"Aix-la-Cb'apelle. Le'31 Août, lespouvrier acconpagnés.e
leurs faiilles,' s'assemblèrent en foile devant.la maiso d'un
fabriquant de draps, 'nommé Nillésen,, dont ilsbrisèrent-les
.portes, 'les fenêtiés, 'et les machines, en 'criant,: ,, Viveapo-
léon I Vive 'la liberté ' Ils 'se'rendirent ensuite a.une taverne,
où ils s'eñivrèrent. Ils:démolirent'ensuite la; maison.d'un li
glais, dt nom de Cockerill;: puis ils attaquèrent3a prisop, ans
la ue d'eu~ faiie s6rtir' le .,prisonîniers. JiRendant ce tpm1ilt,

'les citoyéns resyèctables ,s'étaient :assemblés et' armés;
cliargèr·ent lés' séditieùx, en. fruérent. di ,ou doužed''n bief-
sè rent un plus grand nombre,'et en firent soixante-et-dlXou
quatre-vingt prisonniers.

- 'f ' H!n Ëi-"

HI-IAMmóvtn.-Il y a eu-à Hanbpurg des troubles n
t:ure 'ussi 'extravagante et séetaîit autant l'ign.orlnec t foeie
que ceux.d'Aix-la-Chapelle. .Ils onteu.pourcause apparete
une q ierelle tre .un chrétien et; ui juif, las un, café, aq ueile

-sé, termina jar:la mise i la porte.dudýsce'ndant d' ,sràlŠ.L

faire, dit un journal dc Londres, n'était pas de1a plus*gande
importance; mais la colère chrétienne ne se termina pas i:


